
DÉMOCRATIE

La Belgique francophone long-
temps fit barrage à l’avènement 
de partis d’extrême droite comme 
force politique significative. On 
peut faire l’hypothèse que la 
pratique du cordon sanitaire dans 
les médias publics et privés a joué 
un rôle bénéfique. La comparaison 
avec les scores électoraux du 
FN français et du Vlaams Belang 
flamand est plutôt avantageuse 
dans une perspective de lutte 
contre le fascisme en Communauté 
française. D’aucuns objecteront 
que cette pratique est une atteinte 
à la liberté d’expression. Ce à quoi 
il est facile de répondre qu’elle 
est surtout un rempart contre la 
propagation de la haine.

Extrêmement 
de droite…
Toutefois, même si sa mort n’a pas 
été annoncée (ou plutôt assumée), 
il faut se résoudre à constater le 
décès clinique du cordon sanitaire. 
En effet, à partir du moment où 
les médias se décident à don-
ner la parole au Parti Populaire, 
on peut dire que la Fédération 
Wallonie-Bruxelles s’est alignée sur 
l’ouverture des médias flamands et 
français aux formations d’extrême 
droite. Avec un brin de mauvaise 
foi, il sera même toujours possible 
de pinailler sur la pertinence de 
placer le PP à l’extrême droite, 
lui qui se revendique “juste” du 
populisme de droite. Il n’est pire 
aveugle que celui qui ne veut pas 
voir ! Cela fait plus d’un an que 

Mischaël Modrikamen a inscrit le 
parti qu’il préside dans la lignée de 
Marine Le Pen A.

Sauf à souscrire à l’opération de 
“normalisation” du Front National 
amorcée par la fille de Jean-Marie 

de Mise au Point, il en vient même 
à nazifier les musulmans en repre-
nant à son compte une assimilation 
du Coran à Mein Kampf B. La 
RTBF qui fit durant tant d’années le 
choix d’empêcher l’extrême droite 
de polluer le débat démocratique 

la Jeunesse Ouvrière Chrétienne. 
La réaction de la police envers les 
contre-manifestants est violente 
et totalement disproportionnée. 
Les équipes de télévision filment 
le matraquage en règle dans la 
station de métro Trône à Bruxelles. 
Cette action répressive aurait pu 
avoir des conséquences encore 
plus funestes car les policiers ont 
chargé dans la rame de métro. La 
symbolique est forte, l’extrême 
droite banalisée, PP ou Nation, en 
col blanc ou en “combat shoes”, 
peut défiler en toute quiétude dans 
nos rues. Les militants antifas-
cistes quant à eux ne peuvent 
s’opposer au défilé de l’extrême 
droite qu’en mettant en danger 
leur intégrité physique. Il faudra 
attendre les résultats de l’enquête 
du Comité P mais à ce stade il y a 
tout de même de quoi s’inquiéter 
pour notre État de droit (ou ce qu’il 
en reste). Pour couronner le tout, 
on a même eu droit aux paroles 
arrogantes et haineuses du vice-
président du PP, Philippe Chan-
say-Wilmotte, éructant contre les 
“activistes gauchistes, islamo-com-
plaisants”. Son manque d’empa-
thie vis-à-vis des manifestants 

La rapide et 
discrète agonie 
du cordon 
sanitaire
Les antifascistes doivent se mobiliser contre un 
discours d’extrême droite renouvelé et contre 
ses propagateurs… toujours plus audibles en 
Belgique francophone.

Carlos Crespo
Rédacteur en chef d’Ensemble!/

 Le cordon sanitaire  
constitue un rempart contre 
la propagation de la haine.”

Le Pen, il semblerait incongru de 
ne pas considérer le FN français à 
l’extrême droite. En toute logique, 
cela s’applique aussi à ceux qui 
s’en revendiquent, même s’ils 
nuancent leur profession de foi, en 
endossant la récente entreprise de 
normalisation et en relevant que le 
FN n’est plus vraiment à l’extrême 
droite.

Mischaël Modrikamen peut donc 
désormais avec la bénédiction 
des médias, rendre publique sa 
musulmanophobie. Sur le plateau 

laisse aujourd’hui libre cours à 
l’expression de la haine vis-à-vis de 
certains de nos concitoyens.

Les fascistes sont 
dans la rue
Un épisode récent illustre fort bien 
la banalisation de l’extrême droite 
dans le sud du pays. Le 17 juin, 
le PP organise une manifestation 
contre le “fascisme islamique”. Ils 
sont rejoints par Nation, groupus-
cule identitaire. Une contre-mani-
festation antifasciste est organisée 
notamment par les jeunes FGTB et 
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blessés par la police est affligeant : 
“Lorsqu’au restaurant, nous avons 
reçu les photographies de leurs 
bouilles tuméfiées, nous étions 
déjà au dessert. La cerise sur le 
gâteau, en somme.” Même s’ils 
suscitèrent un opprobre ces pro-
pos furent relayés dans la grande 
presse tout comme les appels du 
PP à la manifestation. Une preuve 
supplémentaire de la fin progres-
sive du cordon sanitaire…

Islamophobie
On peut faire l’hypothèse que, dans 
le cas du PP, les journalistes ont 
pu être bluffés à un moment donné 
par la conversion lepeniste de 
Modrikamen. Voire que ce dernier 
avait acquis, par sa défense des 
petits actionnaires de Fortis, une 
stature médiatique préalable à 
son entrée en politique et qu’il 
leur semblait être a priori une 
figure totalement acceptable qui 
ne pouvait être comparée à Féret 
ou Petitjean, leaders du FN belge 
aujourd’hui disparu. Toutefois, 
un travail sérieux d’investigation 
journalistique sur les personnalités 
composant le PP aurait pu dissiper 
tous les doutes sur le fait que ce 
parti constitue bien une officine 
de la haine. Ainsi, pour reprendre 
l’exemple du vice-président précité 
du PP, on peut se faire une idée du 
personnage en quelques “clics” sur 
des moteurs de recherche Internet. 
Le 25 mai 2011, il commente une 
vidéo outrancièrement islamo-
phobe sur un réseau social bien 
connu : “L’islam est le problème” ; 
dixit Wafa Sultan, qui ajoute : “Les 
musulmans doivent comprendre 
qu’ils n’ont que deux choix : chan-
ger ou être détruits.” De bonnes 
âmes affecteront de s’indigner. 
Aurait-il fallu s’indigner de la neutra-
lisation des nazis et des partisans 
d’autres formes de fascisme ?

Le propos de Modrikamen sur 
le Coran évoqué dans le présent 
article était donc loin d’être un 
dérapage. La monomanie de 
son vice-président sur l’islam et 
les musulmans est également 
perceptible si l’on prend la peine 
de lire son profil sur un réseau 

social : “Le racisme est abject par 
nature. Quand des catégories de 
gens sont dénigrées en traitant 
ceux-ci de porcs, de singes ou de 
chiens, voire en les persécutant, 
au nom de l’islam, c’est effecti-
vement d’une idéologie raciste 
dont il s’agit. Avocat au Barreau 
de Bruxelles”. Enfin, il s’est aussi 
illustré après les tueries de Breivik 
avec un texte se distanciant de 
l’action meurtrière mais légitimant 
la croisade contre le multicultu-
ralisme du meurtrier et pointant 
les attentats norvégiens comme 
les premiers d’une longue série 
de “révoltes des citoyens contre 
les prétendues élites” C. On peut 
donc questionner la respectabilité 
de Chansay-Wilmotte et des idées 
qu’il défend et surtout la capacité 
et/ou la volonté des médias de 
les prendre en compte avant de 
décider de lui laisser une tribune.

Vers un nouvel 
antifascisme ?
En guise de conclusion, il importe 
que les démocrates belges fran-

cophones même désormais privés 
du bouclier anti-haine qui consti-
tuait le cordon sanitaire doivent 
réfléchir aux moyens optimaux de 
lutter contre l’extrême droite et 
plus particulièrement contre ses 
dernières évolutions. Le racisme 
aujourd’hui prend des formes bien 
différentes de l’unique apologie de 
la supériorité de races. Aujourd’hui, 
les Le Pen, Wilders, Modrikamen 
pour étoffer leur rhétorique anti-mu-
sulmane vont jusqu’à puiser dans 
les valeurs progressistes comme 
la laïcité et l’égalité homme-femme. 
Cela permet à leur message d’être 
plus diffusable par les médias bien 
perméables aux discours critiques 
et stigmatisants vis-à-vis de l’islam 
et de ceux qui pratiquent cette 
religion. Il est indéniable que la 
peur des “barbus” permet de faire 
de l’audimat ou de vendre des 
journaux comme elle permet de 
mobiliser un électorat fragilisé et 
en perte de repère. Cette réalité 
doit être prise en considération 
pour mener une lutte antifasciste 
conséquente. Cela ne veut pas 

dire que les militants progressistes 
doivent s’abstenir de mettre 
en exergue leur attachement à 
la laïcité et à l’égalité homme-
femme mais bien qu’ils doivent 
intégrer ce fait lorsqu’ils œuvrent à 
déconstruire le discours d’extrême 
droite qui a souvent tendance à 
être porté par les partis d’extrême 
droite ou assimilés mais aussi 
par d’autres formations. Il faut se 
préparer à une nouvelle phase du 
combat antifasciste, où les médias 
dominants ne font plus vraiment 
barrage aux derniers avatars de 
l’extrême droite, et où il faudra ac-
croître le travail de sensibilisation 
notamment auprès des classes 
populaires contre la propagation 
des idées fascistes. n

A http://www.lalibre.be/actu/belgique/
article/673704/modrikamen-dans-le-sil-
lage-de-le-pen.html

B http://www.rtbf.be/info/emissions/
article_mischael-modrikamen-pp-le-fn-
n-est-pas-un-parti-d-extreme-droite ? id 
= 7756501

C http://www.dreuz.info/2011/07/norvege-
cauchemar-ponctuel-ou-debut-de-guerre-
philippe-chansay-wilmotte/
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